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fail -'1 ~'i "', l' lm" _'cil '·1 olls'cl
d l 'tljet ll'ailé p'1i' cL éloCIul'nL rale ~r:

« La Femnl et la ibl'c l n'- ~c ).
Imo Clail' Galichol1 lo L l «ppl'é­

ia L la l al' le i 1 l'cnante c i chau
de la vaillanle i ~minist·, In exp l'in ai

l'cgrets de lui, il' appuycl' a d c­
lI'in ur le matériali me, et me di ait
combien le Féminisme gaO'l1crait fi v C

le, 1 il'ituaLi 'me. C Lle chal'lnm te l'COlm
n avouail même 'lu' lie 'lait dev u
inc rement fémini le que pC! l' le s id-

luali le, l à la suil de s lonrrue'
1 ali nle investigalions dalls le domain
qui peul pal'aill'c il'ré 1 aux profanes;
mais qui pourtant nOlis touche de lin
pl'è pui qlle e elle omaine de 1" me.
r\. 1apI ui de ùil'e ct de
cl'Oj"ancc, lIe me donna un de se ou­
vl'ages: ul)enirs et Problèmes ~):.

riles.
Il faut avoil' eel'l 5 un l'lain OUl'dg'

pOUl' se déclarer spirite. Il c 't si simpl '
reful r ce uc l' n lie y i pas l ce

lue L'on n nl n [oint, d pposel' 1~

oules) sl' maliql1 , u la raillel ie fil 'ile: !
r la doctrine pil'il ,examinée supel'Ji­

'iellclll 'nl) a pal" il éviù 'mm ut
pl'ime ah l'd, comme uu lis li d élu 1'·

bratiùns él anant le cer\' nu.' malad 's ;
mai', pOUL' de esprils a ides de - in:;-
ll'uil'c,ricn ne d it èl.rc n . ""Ii é, et, p - .
aineIDcnl j ug l'une cha ) il fau t r ~ l ~

di r sans parti pl'Ïs) avec une cnli 1'e
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LE VOILE 0'IS1

bonne foi. Tel fut Je cas de Mme Claire
Galichon.

e ni ressort lI' s clair ment de la
leclure de son ou rage : oupenir' ~t

Pl'obl'mes Spirites c'est d al)ord la té·
nacité que l auteUl' a apporté dans e
inve ligations,: ule fin d al'rive.' à la
cl'couverle de ta yédté ; pui une loyaulé
si . vidcnte, que la IroHur el la sine "­
l'il' de e sentiment, qui sc manifeste il
chaque ligne, sont pOUl' ainsi dire, nne
garanlie de suc ès pOUl' l'auleur, Corn­
!lient douler de ses amr'mali ilS, eo 11' L

sence d une telle fJ'anchis de peas c '?
L'aul ur nous l'acont cl abOl'cl 1\::\'0­

lution de son e pl'il: el comment ayant
grandi entre le catechisme et la Bible,
entre des chapelet interminables des
neuoaÙz€ des scapulaires, des Pères
Jésuites et des Capucins il D arriva à
donter desenseill'o ments de 1 EgIis 1
à se d mandel' mal '1" n sceptici me
qui ne ~ali faLail pas 1 a ph'aHon·
cl son âme: Poarqaoi [lÎ~-je au monde
quelle est mon orifTine, quel e:"l mon bul ?
Pourqcwi somme -nous tOilS plus oa
moins entourés de lOlll'1nenls et de Il i­
Iles? _ . quoi aboutissent no,;; elJorts com­
T·mn·. A la mort? - Ol/i, . à la mort,

Pour, uiv<. nt pa ·sionnèm.nL son bul,
avec lout son c ur cl 1 ule son ùme,
Mme CIBil'e Galichon 1\ 1)., dil comm -nl,
avr s a"oÏl' eludi" lO,US les philos,o­
phes célèbres, ell.e m'I'l:'a à. ~a con Il.C­

Uon: « l't{a lran jormatwn, dlt-elle, fut
l'œuore d'un petit U,,,.e que je n'ouvris
d'abord qu avec répugnance ei dan' le
'eul but de la critique. Il a nom: La
loyanle de Pré Jost, par Justin Ker­
ner. JJlais ce que les enseignements théo­
louiques inculqué dans mOIl enfance, li
!J1r.:and renfort cl arfTumenlallon, ce que
les philosophes cél bres Tt'al aient pa me
donner, enlie nombreuxpolumes : la con­
viction ; le simple xpo é de j'ails consta.­
tés et racontés san parllpri', apec une
indéniable bonne foi par lin médecin,
poète el philosophe il l'esprit indepen­
dant, me la conf/Ù'a cn un fois .. » EL
l'auleur s'écrie av c une foi pl'ofondc:
«J'ai fait erreur, ilx a nne urvie indivi"
dueHc ct une Justice supl'eme, quoique
cette SUl'pie ne ressemble pas à l'immor-

(alité de l âme enseignée par les catho­
liques les proie tants, le . manométan
et autres; la sur(,ie est la continuation
de la (ie de l âme n dehors de son enve­
loppe matérielle, t Il qu cH est manÎ­
fe lé en se dével 'Ppant ur teTTe. »

aul ur racont comment Séi convic­
tion grandit et se fOl'lina dans l'étude de
la phil sophiespil'lte td 1enseignement
d 1 l'ils, el comm nt il se mil à l'am-.
VI'C pOUl' oblcnÎl.' des communications
dil' cl s avec le mond invisible. Ses
exp "r'icnces elu'onl un ple.in succès, elle
l'écil Cft. est tellement cul'ieux, si émou­
vanl el si intéressant, que tout serail il.
CitCl' .

iWne lail'e Galichon obtint des. com­
muni 'aLions de l'lu 1. ible véritablement
SUI'pl' nantes, cl a 'nnt un tel cachet de
Yél'il l d'aulhenlicilé, qu en les lisant,
lout un monde nouveau apparaît à l'e­
prit. li décou l' tout à coup des hori­
zon grandiose infini où les àme ,
dégag ~es d~ toule atlache matérielle
é"olu 'nt lent mèll dan la voie de la
perf lion, dans une almosphère de
cha l'il .. l d amour,

'\ qui JI'upP SIlI'l ul le lecleur, c'est
que l'au leur appuie s S dit' 5 ur des fails
que Ion peut quaJificl do tangibles, si
c, ll"DOl'dinail'c quc cela parai se, faits qui

nl cté conll'ôlés el menli nnés par une
aulol'iL' medical , le docleul' Baradue,

Les exeul'sion morales de Mme Claire
Galichon dans le monde invisible sont
d'aulant plus inlél'C sanles,qu'elles n'ont
pa eu pOUl' mubile une êul'Îosité nalu­
l'ell cL bien humaine pa plus qu'un
inPI' l purement personnel, mais la
recherche passionné de vérités fonda-
menlles sur le quel! 'appuient no
ro 'ance ,et de divel'se communica­

lion l'CÇUCS, lm Jaire Galichon en est
al'l'i\'ée à ces convictions profondes:

« 10 L'âme humaine, reconnue scienli­
{iq llemCllt substance independante da
corps math'iel /wmetin est nécessaire­
ment immortelle, rien n autorisant li
supposer sa fin puisque la désagréga­
tion da corps ne doit pas l'atteindre .-

« 2 0 L'exisléllce d'un EL1'e Suprême:
(~ Dieu cst,lout comme la pensée est » ;

« 3 0 Le senl et vrai sens da christia-
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nismc depouillé de élucubrations théolo­
uiques. c'e 't la charité universellement
prêchée par le Christ· c'esl l'anion de
tous les êlres dans l, Père ,. '(Jélé par le
Christ· ce ;'ils depré li/cction ayallt. pal'
ses efforts J aUeint au plus /wlli de/:fré de
pe,faction. »

~'L L'auleu'[, f:onc\ut : « C'est aa spil'i­
tisnze que rc ienl celle lâche grandio e
d'ulle régénération saliltaire, oa spiri­
tisme déÜt el chrétien. C'est/niqai doit
faire comprendre le P "r'c qn le Gl.lt'j t. 1
a révélé, c'est lai qui doit propager la 1
grande Lui de l'Amour, (~ sam; laqLLelle 1
point de alnt.» . 1

La survie ouimmol'talil ~ de Pàme c L
une con.viction cunsolanle. ,ï la vie J ­
vaU se borner exelusi ement à la ma­
tièr'c et aux tourments ({ue nous ea,ùu­
l'ons ici-bas, il rauci1'ait douler ùe la bonté
de Dieu etllic!' la Pcnsè~.

, xistcrlce d 1 Elec Supt'ème, ain i .
compr'ise, st bien telle qucje me la repl'é­
seulc ' non pas c Dicu ven t1' Hl' et ju ­
ticiCl'lfU 1 plu$ souvent 011 1 ous ù~pcinl
mais un icü d'infinie justice, ce lui
n'est pas lu mèmc cho"c, et d'infini""
b nlé incapable par cou t;'lucntdenous
av ir mis SUL' 'tte lcrl'c uni luement
P lU' soum'il', el ncoI'c moin ùe n us
châtier n nous inllig anl lcslorlure du
fcu apl'è noll e m l'l.

Et voilà bier>. la V1'l.Üe religion lue
nous CD, cigne IVI,uoClaiJ'e Galicholl, lelle
que nou devon l eul ndr-e et la prati­
qu r, el lui fut aillcUl' celledu hrisl:
une religion de charité cl d amour!

t ponr lCl'miner pal' une eonsid 'l'a·
li 11 exclu 'ivemclll féministe, j ajoutcrai
que de la Leclure des communication de
ce monde invisible, il en est re 'ull', li Ut'

moi celle COD iClion lI' forle que le
Féminisme peul sappu el' ur le spiri­
tuali me, Vans le domaine pirituel, t u­
tes Les âmes sont sœur's et je n J' ai point
vu de d 'marcation entre les âmes mas­
culines el les âmes féminines. Ce sont
cl âmes et il n'y a que le degré de
p rfecli(ln aU iul pal' 'hacunc tl'ellcs
qlli établit dans l'inûni une c p cc de
hi 'l'arclli .

e qui il suet ut atlÏl'ü mon allcntion,
c'est que les lnvisibles parlent très sim-

i 9

plement dc l'incal'natiOI d'âmes fémi­
nine en de eOl'p masculins et l' - cipro­
qnement.

i ceHe doctrine était adoplée, voilà
qui (i 'lI'uil'ail joliment la i-di~antsupé­
ri l'Hé ma C lUne, et ce serait Ic vl'ai
tl'iomphe du Feminisme pal' le Spirilua.
lisme.

AI 'E DE ilÉAL

zr 'H

Le Ranai ances t le Nirvâna
chez les lLgn tien '

L LI\'IU~ DE' PK PIRATIONS d" Panli­
(fn Egypte démontré hautement que
l' Egypli ns admettaient la l"inoal'na­
Lion de L'hommc, ou a renai sane ;
ll1ai b~al1coup <l'arch', logue etnon
Je: Hwt dl'es 11(; croyai nt pas. qu~ 1

~ Ir pliens aùmeltaie~ll "ga1ezn nt le re­
lo u de Lime dan le s'in de Di Il C·CS..­
à-dire à l'accès d 1 In.cli vidualit dans 1
Nil'vànu.

Les lignes sUL vnnles cl 'une partie <11
t xte ct les eommentait'e quc nous do ­
nons ci-ar l'ès d ~monll' nt parfaitement
le Cail.

Yoiei une pal'lie du 'rEXTt<~ U L1VP.Z :

({ Allons, OÛI'Î (l) HOl'-sa-a et, lu c'
pUJ', l0n cœur st pm', lon organe g'n '.
l'aleul' est pUl'iflé, la ptHlie p léf'ieul'e

l neltoyée eL lon coI'(> (à l'intérie li')
e t rempli d aromates aprè av()ir Mé
nelloyé par reau. de nilr'c. Au 'un ùe t
m mbl'c n'cst s uiUé.. , Osiri 1101'-$­

il cl esl pur par- le Lavage de e leloU n
cll" charI ps de Nulcp, UllllOi'Ù d s chaml ;:)
ùe San hemu.

( Les Deesses Uali el "ccheb (2) t nl
l'ende pur d..'1ns 1 huili me heul'c dl' la
nuit et d~ ns la huitièmc heure lu j ur.
- Ainsi.,. 'lieD'... sil'is HOI'-sa-aset,
entl'edans la sail delaD uble-Vé.l'ité( ).
- Tu es pur de lout crime, de lout pé-

1. C'csL ainsi qu'ou uommc le défuul.
'2. Voir dao Isis dévBilÙ., p. 20"o! 2' édition, t('~

nOllls de ces Déesses, 1 vol., 2' écl. Pal'il;. H. Chue J'-

mu;. , .
:S, Cf, r~'is Dél'oilJtJ, pas:iLJlt, '2" eJ., III sc/pra.
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1. Bxlremilê du mondé tllfé"iclU' Ù'Olt "Osiris ga·
t c hl montagne du . l,il ou rh rilon.
- 2. IdcnliU ',lion du i'.<;ci''J~:;,dcs :i/'ces. .

3, Sallul s'l'ait le P~rs 'U, 1ad.H'c Lb/UtI; \'011' clau
1.iIS DlivolLÉe. ~·éù., 1.1::15 cl 1::J{j, 'C qu'il cSldit cl..:
Il Persca, - LaU/'us J crsea do LiullUC, Persea
8/'o,tissima, Qyocatier, clé" ote.

che, de toule souillure... Pierre de éril
est ton nom,

« Allons, Osiris Bor-sa-aset, entre au
Duant (1), entre dans la grande purete...
Les deux gl'andes déesses de Véritc t'ont
purifi dans la ('ande alle du Dieu cl
la Terre les m mbres nt été purifié
dans la salle du ieu de 1 il' (ou de l ai­
ther) .. , Tu contemples la manièr dont
Ra autant quo Toum (soleil du oir) sc
livre au l'opa. roman c t pl' de toi
pOUl' t inspirer' 10 soume, . tah façonue
les membres et U'\' c Ra tu t'av3uces "Cl'S

la monlagne du oleil. Ces divinités ad­
mettent Lon ân c SUL' la barque solaire
avec 0 iri '" 1'011 âme esl divinisée dau
la demeur du i u de la TetTe Geh (2)
,.. Tu es bien he Ireux à pel'péluité el
loujour ". toujOU('s (in œternum).

« Allon, 0 'iri Hor·~a·a eL.. Ton
nom r st·, ton corps dem ure, ton
divin ahulgerOlc (3). »

Comme corollaire aux lignes qui pl'ê­
cèdent, nous ajouterons les idèes sui­
yantes SUI' l'âm .

« D'lZlle seule âme, cellt~ da Tout pro­
c'iennent ioules ces âmes quît comme
distribuées se répandent dnns le Monde.
Ces âmes subiss ILL maintes trami/orma.
lions t· c lies qui sont déjÙ les créatures
rampantes se iI'lUl.iform.ent en animau~'

aquatiques,. de ces (lllimrw,\; aqualiqu 's
dé.ripenl les animaux terrestrcs et de
cea -ci le oiseau,', Des crÙLlures qui

Ù ent dlcvées dans l ail' naissent les
hommes. Comme hommes, ltfs limes
1'6 oioent le principe de l immortalité,
de iennenl des genies, puis pal" iénnenl
dans le chœur des Dieus.

La citalion lui précède st la trans­
cription d'un. fragment d'écrit herméli·
que ancien, qui 1 ous a élé consen épar
Italiee, uo corol ilaleur gTec du ye iècle
de notre èl'c qui U 'onsigné 'C fragment
dans ses EcLogœ pllJl'sicœ •t œthicœ j il
a lais é aussi UllC sorle d' "ucj'clupédie

1
1
1

ER EST Bosc

de fragments célèbres dans son Antha­
logicon.

Le cl cument qui précède nous donne
une 1béorie cul'Îeuse de l'âme (et nous
monlr sa migl' lion) émanation de
l'Ame TOlale, d abord vie existante à
lllOmrne à lrayel' les corps des ani­
maux, nsuiLe 'm'vivant apl'ès la mort
de l Homme, t d n 1immortalité.

C Llo nolion de la migraLion des âmes
et c Ile d !'ÎmmOl'Lalité. on.t chez les
Egypli fiS striclement solidaires . Jes
inscl'Î[ li ns de t'ancienne Egypte'par­
venuesjusqu'àllOU' distinguent toujoul's
ceH deux. doclrines. Elles représenlent
nou di' nl diver. EgyplOlogues, entr~
aulr ll'anz ambert, l immorlalité
comnle un tal où l'âme, unie à un
~orps glorieux., l'adieux. jouit d un bon­
heur "lernel affranchie cl toules 1 s
sourrnmces de L xisleoce t l'l'Îenne, tan­
dis quo les migl·ations de l'âme s'accom­
plissent SUI' la ton'e, dans une constanle
succession de morls et de ré ul'reclion
dans un eol'ps nou eau, où l'âm.e est
condamnée à el durel' le ouU"ranccs
des COI'PS t rre tre l particulièrement
la doul ur de haeull des mort .

Dan le LIVRE DE MORTS (Chapitre 1)
nous . lisons une aulre doctrine, in é­
parabl aussi de l'idée d une origine di­
vine d l'àn:H~ et dune récompcnse des
hons el des châliments des méchants.

Voici en effel, ce que nous y lisons:
(( Comme je me suis montré pieux

surZa terre.el quej ai easouci des Dieux,
'LOS cioneczl"s je suis parvenu dans Za
régiort de la vérité et de la ja ti{i-c.ation.
Me oief, comme an pi ant ; je rayonne
dans le chœur de.') Dieux, qui habitent
les Cieux, carje sais de leur l'ace (r) )J.

On voit par celle citation que les
Egyptiens admellaient la DocLl'ine du
Nil'vâna des Hindons j puisqu'ils étaient
convaincus que la monade ou partie di..
vine de [ homme retournait dans le chœur
des Die x.

1. u ·Mnouscril ol'igio<il de TUI'in traduit fi
nllemàll~l par .l'~I·i Il,Iaiisle Lepsius. ~ Cf. Egtllo.
ment !S.I,~ rléuodec (\'011' fi le ci-dessuS),1 vol. in-12,
2Q EdlllOll, PUl'is, li. Ch~col'uac.

LEISO
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Spiritisme, ont leurs organes spéciat::'
souvent ennemis.

«L'lnitiation étudie comparativeme .L
t. ule Le écoles sans appartenÎl~exel _
Ivement à aucune,

« L initiation n'e t pas cxclusivement
lheos.ophique, mai ellc compte parmi
e l'edacl urs les plus insLruits des lhéo.
sophe~ français, L'Initiation n esl pas
eX,clu Ivemenl I(abbali'[ mai eUe pu­
1>h~ le ll'avaux des Kahbalistes les plus

sLtmé que nons pos édions, Il en csl
de même pour loutes les aulres bran­
ches de laScîencc occulte: la Franc­
J.l!açonnel'ie j la Spil'ili me, 1 Hypno­
Üsme eLc., etc.

« La partie initiatique de la Revue
résume ct cond -n 'e taules ces données
div r,s ? nn nscign ment pl' gressir
~ m~lho~1Jque,La partie philosophique

et sCtenllfique.·pose les opinions de
loutes les école sans distinction; cnfill
la pal'tie lilLél'aire dév [oppe ces ide
dans la forme attrayante que savent
leul' donner le p ête el le romancier, »

in i don , 1 . efforts de celle revue
tendent « dans la science à constituee
la synlh e Il appliquant 1 méLLwdc
analogique cl s ~ nei n aux d .c uyerte
analyliques des expél'imentateul's con­
lemporains'

« Dans la ReligiOJ, à donner une
1>a e olicle il la Moral , Ear la décou­
vel'te d'un D'lêmc ésolél'i me caché au
foud de Lou le culle '

« Dans la Philosophie, à sortir cl s
m lhode pllt'ement m6laphysi lues des
un i ver itair s, il sorti l' des '1 bod s
pureme~l ph)' iques des positivist s
pour. unit' dans une synthèse unique,
l.a CI nc et la Foi, J Visibl et l'Oc·
cul le, la Physique el la Métaphysique.

Ennn « au pOlllt de vue social 1 Ini­
tiation ndhèt'c au pl'ogl'amme de J tout s
l~s revue et ocÎétés qui défcndenl l'al'·
bll ..a~e cOnh'e l al'bitl'éÜr , aujourd hui
en vigu ur et qui luttent contre les
grands Iléaux contemporain. »

Ooups dlœil Rétrospectifs
(Saite)

En 1887, upus, alors au cl "'bul de ses
études de ID decinc7 avait été frappé par
le caractère ynthélique des travaux. de
Louis Lucas da us les sciences nat urel­
les i il avaiL publié la premPre édition
du Traité élémentaire de ciellce occlIlte
il collaboraiL au Lolus ro Il gc, OI'O".ln e de
la Société théosophique à l\u-is - n\'cc
F. ·IC Gaboriau BarJet Guaita, Lja ' elc.
- ers le milieu d l année 1888 une,
seissiollsC produisil, à la suile de ma­
nœnvr s à d uhle fin exéculée par le
comilé directeur anglais de fa Sa iété
theas phique, cis ion fI la suite de
laquelle on résolut de donner à la tr'a­
dition occid ntale, un organ. ind' pen­
daot, et le premier numéro de Ilnilifl.­
lion parut en oclobl'C 188l'5.

On nous saura g['é de rep['oduÏl'e ici
quelques fragmenl de son programme
pritnilif.

oici le programme de l'initiation:
« Lcs doclt'lnes malél'Ïalisle ontvecu.
('( Elles ont voulu d 'tl'nire le princi··

pes élel'nel qui ont l'essence d la
Sociélé de la Politique el de la Reli­
gion; mais Iles n'ont ab uU qu'à de
vaines et sl 'riles n' galions. La i n e
expérimentale a conduit l' savants mal­
gré eux dans le domaine de force pi­
rituelles par l'hypnolism et la sugge ­
tian à di Lan ·c. EIl"'3J' ',s des l'ésuitals cIe
leurs propr e,'p 'l'iences, les lUalt"l~ia­

li tes en arrivent à le nier.
a La Renaissance spit'ilnali te s'af­

fu.me cepel dant de toules pal't en
dellors des Académie et des cl;ri 'ali '­
me , Des phénomènes clrangcs ramè­
n nt à con idérer de nouveau celle
vieille Science Occulte apanage de qu 1­
ques l'arc cliet'chcul's. L 'lude rai an­
née de ses princip s conduil à la con­
n~i~ ance de la Religion unique d où
dCI'.tvenl Lou les culles, de 18. S'ience
uoiv l'selle, d'où d ~I'ivent toules les
philo ophic ,

« Des êcoles diverses s'occupent de
chacune de parlies de celle Science
occulte. La Théo ophie, la [(abbaie, le
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lVlarche de la Destinée
(Suïte)

Avant d'éludier la chÜomancie ayant
l'apport aux inQuences astrales, il est
bon d'énumérer les planètes qui dans
leur parcours ont une si grande puis­
sance sur les destinées humaines, au
point que selon l'hem'e de notl'e nais­
sance nou,s cn pOl'tons pour ainsi dil'e
le sceau; puisque nous 'entendons dil'e
et souvent avec raison, d'une pel'sonne,
c'cst un Jupilél'ien, un Mercurien, etc. j

cc qui veut dire avoir'les goûts, les pen­
chants que donnent ces planètes.

Selon ces données on peul parlager
les formes des mains en sept types se
rapportant au Soleil, à la Lune, l't'terellI'e,
'\ énus, Jupitel', Saturne et Mars.

Les sept types ou premier grand par-
ta')"e des mains seront donc

Les mains élémentaires;
Les mains carrées;
Les mains sla pul .es ;
Lcs mains philosophiqucs ;
Les mains coniques;
Les mains psychiques.;
Lcs mains mixtes.
Jamais pOUl' celui qui étudie la chi­

romancie a.ucune main ne peut êlre con­
fondue avec une aull'e, c'cst-à-dire que
jamais une main calTéc ne peut devcnil'
une main psychique; là n'est pas e:ncOl'C
benucoup l'application pour l'influence
des planèles; à part le nombre scpt, quoi­
que souv nt un Salurnien aUI'n llne muiil
philosOI biqu , le Solaire la main coni­
que le Vénus la main p ychique, clc. ;
cc n'est pas tant à l'aspect en dehors
de la main qu l'on peut r't~connaitre les
planètes de naissance; mais en OUVL'ant
la main, nous avons les monts, ou leur
place qui nous donnent l'éellement l'in­
fIu nce reçue par le sujet.

A l'Ïl lériellr de la main il y a sous
chaque doigt, ou entre, scIon les mains,
de petites élévations plus ou moins nc­
centuée~, chaque élévation est un don
et ta planète, et marque ses qualités,
s'il y a ahsence d'élévation, il y a ab·
sencededon ; mainlenant il'V a des mains
~)Ù ces particularités n'existent pas, on

peut se rendre c.ompte que les intelligen­
ces, ?U ,b<l.nnes mOuences sont réparties
très mdlstmctement SUI' chacun de nous
Si l'on remar'que qu'une personne né;
~ous lcs influence de Vénus a non seu­
lement le mont du pouce marqué, qu'elle
a de mème en plus le mont de Salurne
l, d" ,on pourra Ire de celte pel' onne
qu'elle a les goûls de Véous, les plai­
sirs, les amabilités, elc, joinls aux goûts
de Snt LlI'nc, la science, la sagesse. etc.;
venant temporiser des qualités si oppo­
sées. Tontes ces conditions monll'enl
bien qu'en jugeant une main on se rap­
proche des planèles en les évoquant.

Premier type de mains élémentaires
ou mains utiles

C'cst le plus beau type pour la menta­
lilé; il est toujours impOl'lant de remar­
qner les doigts. Cc:;; mains n'ont pas
toujours la longn ur de doigts égale à
c lIccle ln paume de la main; mais 1. plus
génél'alemenl dan~ ces mains, les doigts
sont cl '<~gale longneuT' à celle de la paume
dc la main; quand cependant les doigts
sont plus longs que la paume, l'intel­
leetnalit' esl un peu plus importante ;
1 lus la paume domine la main, plus la
natul'e penche vers la partie bl'ute ani­
mule; ccci est un point impol'lant~ dans
la main élémcnlair'e, 'de telle gens pos­
sèùent peu de capacités mentales. Si les
ongles de ces mains sont COUl'ts, les
geIl::> sont Yiolenls , dc tempérament pas­
-ionn' ; mClÎ peu cOUl'ageux, si un tel
:mjet ommet un assassin al dan une
fude de destl'uclion, il possède une cel'·
laine adl'es e, plus d'instinct que de l'ai­
on; ces gens sont sans aspil'ation, ils

l>oivenl, mangent, darD ent el vivent.
Le mains ,t doigts canés cel.le parti­

'uhuilé est très souvent P-t facilement
"ceonrHle, le sujet est matél'iel; il est
bon de dire qu'il veut entendre de. ses
ol'eilies, el voir de ses yeux, et qu'un
tel homme n'esl jamais convaincu, il
c t oh tiné de sa nature el de son es­
pdl; de telles gens sont habiles en affai­
res d argent; ils accumulent les riches­
ses, cl cumprennent la vie pratlque, ils
la recherchent même.
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Le CfU'isfiani Ille ésotérique
COMMU 'ICATI N AU C NGRÈS SPIRJTUALISTE

(jnul1908)

SYLVIA DE fMLACK

Pré ervon '-nous d'imiler ce esclaves
des cha es du dehol' " est allueinés du
visible. 1 Te cherchons pa comme eux,
le Ch"islianisme dan::; l'ext' dem' le plus
él ais, dan la politique .( loppre sion.
i Je le ùhel'chons m ">me pas d'abol'cl dans
son histoire elle l'ails ,-terne de l'E­
vangil.e. 'lais cllerchons d'aba l'cl le Cill'is­
liani me dans l'intérieur, t dêc u­
\'l'ons~le au fond de notre àme. Pal' la
foi, l'expérience intime la ml' tique eL la
ruison, par 1 coneour lucide et ardent
de toules nos faculté;, acceptons et
lu'ri vons à vivre ct à pl'ouver, en nous
les v;rités l'eligiecs prim rdiai 5 le
Dim: infini la vettn 1 immol·talité,
l'e p il' du salut de tous ct de l'étel'nell
gloil'c CIl 1 ieu. Ln foi nous fait accepter
ces vCl'it s. L expédcnce intime l la
my tique nous Je foul catit' et vivre,
Enfin La l'uison n us 1"5 )rouyc l car
noll'C raison démontre qu LInfini e. t
ans limitcs dans la dur~e comme dans

1 SptlCe, qu'il ne manque pas de facult'
lal- Uigence am UI' el volonté qu il nous
donne t que le néant 1atteste impos i­
hIe, 01' l'fnrini, p ssëdant volon lé, intel·
Hg fice, amoul', c'cst Di u même la
vertu fi est que la subordination du moi
à rlnûrÜ I l imnlOl'talit' l'ésulte d 1 im­
pos ihilité du H~a:lL Et 1 poît- du salu
d t us cl de L'élel'nelle O'loire n Dieu
ne l que la déduction logiqu de 0 II
immortalité et d'un Dieu sans limil 5
dans sa miséricol'dc comme dans son
existence.

v r sa cardère. dans les sciences que re _
ferment la logique el la rai. on.
. Il e, t ntendu que loule ces qualiL ~,
n~m~ré.s ser.o~t tré variées d'apI' S

1 xphcaLlOn S1 Importante des lignes
et autres jO'nes; mais donnent déjà. un
aperçu pour po el' le premier juooement
sur la chiromancie, 0

(A suivre.)

LE

Deuxième type de mains carrées
La main carrée el ses ubdioisions

Dans ce typ les mains carrées et'c ID­

munes, la paume C31'1'ée, les doigts eu,"­
mêmes carrés, un tel l) pe est aopelé
utile, parce qu il c lrouv dan lous les
états de la vie' i avec ce type les on­
gles sont courls ct cal'rés, ces gen sont
généralement ponctuels t pl" ci dans
leurs manière ils ne le ont pa epea­
dant de la nature; mai pins conformé­
ment dans lem' coutume el habitudes;
ils respectent 1 autorité, aiment la di ci·
pline.

Ils ont une place pOUl' chaque cha e,
et chaque chose.. tient a place; ras seu­
lcment pOUl" ce qui les ent ul'e,maisdans
leur tête, il r pectenl l'ordt' de lois
et sont 'cla ve' des oulume, ils ne
sont pas qu rel1cul's, ruais détct'miné"
en oppa itions ils pl' fi' renl la l'ai on
aux instincts] la paix à la gu'rl'e j ils
ont méthodiques dans leur lr'avail et

vêtements' Hs ont de la pel' évél'anc ,
de la ténacil , mais 1 as de ré ignati n;
ils ne ont as cnthou iaste , ni po ~tcs,

ni artisles; il sonl pour' les choses pra~

tique ; ils oul P LI d'ol·jg-inalité u d'i­
maginatiou, mais il tt'availlenl avec
une grandc nppli ali n ct force d. a­
l'actèl'e qui p ·ut l'ivalis l'av . le' plus
brillantes in pil'alions . de [ew' nalurel
ils aimenl les scien es l' tu de - 1 rali·
ques ; ils encoUl'ogcul 1agricuiLUl' el le
commerce, il aiment la famill' 1 s 'lu­
des, elles afrecli u démon ll'utivcs; ils
sont incèl'es et vl'ais d::ms ICltrs pl' mes­
ses avec leur amis, dans lour prinéi­
pes d'honnèLel~. leur plu gl'onde raule
est qu ils fout pa, sel' la ('ai on en pre­
mier, et n'cnt ndcnt rien à ce qu il ne
peuvent c ncev il'.

Les doigts long t cal'I'f dans le
maius carl' ;'es énol nt on plus grand
pouvoir de m ntalit·, de Ja logiqn dans
la mélhod", mais un plus gl'tmd pou oiti
que la main pl' cédent , plu' d purelé
dan le lype. eUe main, au contraire,
c,'a.mine lc côt' scienlifique el p ut ne
pas se lai sel' ir fiucncer pal' préjudice;
mais peut procéder pal' cÎl'eonspeclion
et concluer logiqu ment) il peut trou-
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Recelle clan d Espagnel (1) : C( Tcrr'e
rouge ou fel'ment rang 1 lroi parlie.,
au ct air pds nsemble ix pal'lies,

mêlez le toul cl heo)' z le lout pOUl' fi

faire un amalganlc ou pâLe métallique
ùe cou islance cl beune, de manière
que la Lenc s it impalpable ou insensi­
ble au lacL . ajout z-y une par'lie eld mi
dc reu l fi llez le tout dans lm vas par­
faitement scellé, Jonnez-Iui un fcn du
pl'cmiCl' cl gl", pour la dig lion. Vous
l'Cl' z ensuite 1extmction cl s éléments

Le Grand Œu re
( uiLe)

l. JC(lO d'Espagncl,pr ~ idcot il BorocauJ:. en 16~o, passe
pour èlr l'auleur d" l'ArearuJIl JI~rmetkG Philosoplti;c,
d'aulr s atlribneul co lrailé au c1~c\':llicl' impérial quo 1'00
croit étranger.

dans notl'e espdt, nous le retrouvons
dan le Ch rist hi torique.

Ce,lte nléthodc qui commence par
Dien ct l'âme el non par l'exlérieur, pas
même par.la vie ter'J'cstre de J sus, la
Tradition 1autori e. e n est point une
fantaisie madel'D .. C'est la méthode de
1Evangilc sel Il saiut Jean, Car saint
Jean commen e par (c la Lumière qui
'c1ail'e toul homme v nanlen ce monde»,
ln l'é'lélati. n dc Dieu à l'àme 1 il ne
traile qu ensuite du", l'he fail hail', ùu
Chri L de l'''hi taire. C' t la mélhod
log-ique el définilivc, Sainl Jean, éCl'it
apl'ès le~ J'noptiqu s, doit leur êlre
regard comme supérieur. Là aussi il
foul dil'e : {( Les derniers seronl le pre­
miel's )}.

J aurais pu, en aide à 1 inl uition mys­
tique t ralionn . Ile proprement dil ,
invoqu l~ 1 s phénom ~nes du p ycllÏsme
modcl'llc. Je rappelai, au début de celle
hrè,'e conférence que les chrétien cl
fèl'e al aslalique les avaient pl'aliqué ,
Maie: v us 1 scannai ez lI' p P ur que
j :r insi ·te. L Esal \risme religieux, d'ail­
leurs s'occupe surtout du rappol't de
ccs p_h .nom' nes avec l'inluition el lais e
fi La sci ncc la cl'itiquc de leurs a pect
mat l'i ls.

(A, suivre) A, JOUNET.
-*

.. "
~ n dise rnant au fond de nous le

Cbl'istianisme ésotérique e senti l, nou .
acquérons 1intuition qui nous permel
de 1 saisir dan.s les textes de lü Tl'udi­
tian. SuivI' la méthode oppo é , app r·
ter un texte à ccux qlli n'ont pa l'animé
CD ux-mêmes l'intuition à ,la foi Ul)'sli·
que el ralionn :olle, c'esL incohérent. C'csl
xiger la fonction sans le cone urs d

l'organe. uvrez 1 l vangile cl vanl un
homme qui dort. Il ne lira pa . Il fauL le
)'6v iller, Or, lels que la nature nou a
fails, nos aptitudes religiens onl
assoupies. Il faulles réveiller au contact
de la lumi l'e intérieure. Et, quand Ile
nllu, n nous le Christianisme,. iyant,

aLoe ellcs peuvent le l'clil'e, à travers
110S Jeux de chail', dan le Chrislianime
textuel traditionneL

t le Christ idéal, évoqué d'abord

Alors, appuyé sur ces vél'Îtés, ayant
senti el prouvé Je Divin cl 1 humain
nous pouv'on méditer par la raison,
accepter pal' la foi J union supl'ême de
es deux te.l'mes" le plu haut idéal COD­

cevable: l'Homme-Dieu.
1 Ltous les Bull'es mystère du Clu'is­

tianism , nous le~ ramenons à 1 étal
d expre sions, de dépendance de cet te
vél'ité génale : la divinî ation humani­
taire.

Ici nous am'ions le droit de fail'e halte"
car no 15 avons déjà conquis l'ess nliel
du Christiani mo ésotérique. Dien cl
l'homme spirituel pour bases etl Homme­
Dieu pour bu , yoilà cet s enlie), uoi
de plus simple? Et, en ID me temps,
qu i de plus sublime, de plus insondable?
Il ne faut pa se figurer que l , vél'Ï['
1'éell ID nL ésolél'îqu 5 s nt tl" s nom­
breuses, LJ'ès enchevêtrées, Au contrait',
ce qu il y a de plus profond, c'esl ce qu'il
. a de plus impIe, Muis 1 ét rnilé ne suf­

fira pas à épui 'cr les mngnificenccs, les
dé ouverl les Léatiludes que celt
implicite renf' l'nle, Comme équatiou

comme formule, J'icn de moins compli·
qué que les trdis lermes: Divin humain
'l leur 5) nthèse, Et les jnnomb['able
abîmes de l'omniscience ti ndraien t dans
ce cadl'c.
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par les degrés du feu qui lui sont propres
jusqu à ce qu'ils soient très 'réduits en
terre fixe. La matière devielldL'a comme
une pierr brillante, tl'ansparente, rouge
ct sera pour lors dans a pCiofeclion.
Mettez-en dan un creuset UI' un feu
léger et imbibez celle pArtie avec sou
huile rouge en l'in érant goutte à goulte
jusqu'à ce qu'elle se fonde et coule sans
fumée. craignez pa que votre mer­
cure s'évapore, car la terre boira avec
avidité cette humeur' qui c t de sa na­
ture. ous avez alors en possession
votre élixil' parfait. Remerciez Dieu de la
fa eur qu il vous a fait , laite - fi usage
pour la gloire et g rdez le secret. »

L'élixÏl' blanc se fait de même que le
rouge, mais avec des ferments blancs et
de l'huile blan he.

Quintessence: La quint ssence ou cin­
quième substance e t une extraction de
la plus s irilu u e et radi ale ubstanee
de la matière. Elle Obli.ent par la sépa­
ration d 's élemenls dont les parties
les plus pures uni senl t fOl'ment une
céle te el inco['ruplible e cncc dégagée
de toute les hétérogénéités,

L ecret philosophique con i te à sé­
parer le éléments des mixtes, à les rec··
lifier et, pal' la réunion de 1 urs parties
pure , homog nes el spirituali " s, faire
celle quintessence qui en renferme tOI1­
tes les propriétés, sans "LI' ujelle à
leùl' altération.

Teintllre : La inlur dans le sen
philosophique ou philo ophal., est 1é­
lixir mêmc, l'eudu fixe, fusible, pén~­

trant et lingeant, par la cOl'ruption et
Tes 0 péralions que nous avons indiquées.
CeUe teinture ne consiste pas dans la
coulenr externe, mais dan. la ubslance
même qui donne la teinture avec la
form.e métallique. Elle agit comme le
safran dans l'cau i elle p nèlJ'c plu' que
ne .Ie fail 1 h.uileUl' le papier' elle se
m.êlc intimement comme la cire avee la
cire, COlTLITlC l'eau avec l'eau, parce que
l'union c fail en deux cho C de même
nature. C est de cette pl' priété que lui
vient celle d'elre une panacée adn"lira­
hIe pour les maladies de trois l' gnes
de la nature ; elle va cherchc(' dans eux
le principal vilal et radical que par son
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action eUe débarrasse des matières hété- .
rogènes qui l'entravent et l'étreignent ;
elle vient à son aide et se joint à lui
pour combattre ses ennemis. Ils agissent
alors de concert et remportent une ic­
toire complète. CeUe quintessence chas
1 impureté des corp , comme le feu fail
évaporer 1humidité du bois, Elle con·
serye la sanlé en donnant des forces au
principe de la vie pOUl' rési ter aux atta­
ques des maladies t faÎl'e la séparation
d la ob tance véritablement nutritive
des aliments d'avec celle qui n'en est
que le véhicule.

La mulliplic(~tion._. On entend pal'
la multiplication philo ophique une aug­
mentation en quantité et qualité et l'un
el l'autre au delà de tout ce qu'il e t
pos ible d imaginer. Celle de la qualit'
e -t unemultipliealion de la teinture par
la cOI'ruption une volatilisation, une
fixation réitérées autant de fois qu'H
plaH. à 1 adepte. La seconde augm nt
seulement la quantité de la teintllf"
an aecroHre ses vertus,

Le econd soufre se multiplie ave la
même m.ali re dont il est fait, en yajou­
tant une petite partie du premier dans
la pI' porLi n voulue,

La pl'emière est de prendre une par­
tie de l'élixir parfait rouge que 1 on mêle
avec neuf parties de son eau rouge, On
met le vase au bain pour faire dissoudre
le t ut en ca1:1. On la cuit après la solu­
tion ju qu à ce qu elle se coagule en W\

mat" re semblable en un rubis. On insère
ensuite celle matière à la manière do
1 élixir t dès cette première opération
la médecin acquiert dix fois plus cl
verlus qu'elle n'en avait, Si Ion réitère
ce même proc ~dé elle augmentera cl
cenl une troisième fois, de mille et ain i
de suite toujours par dix.

(AsllÙwe). F. DELAULNAYR.

POUl' pnl'nif.re pl'ochniocment

SÉDIR

BRÉVIAIRE MYSTIQU ~
ou

LA VIE SPIRITUELLE
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/
LE PLAN ASTRAL

(Saite)

LES SOUS-EGGRÉGORES
(Suite)

c Un élémental n'est qu'un centre
d'énergie potentielle qui, par sa réflexion
surun ~tre exi~tant, est amené à réaliser
son eXistence plus ou moins complè­
tement. Tout dépend de rêlre induc·
teur. Considérons, par exemple, un ins­
trument de musique comme un centre
d'énergie potentielle et faisons-le réson­
ner.

n commencera à vibrer, c'est·à-dire
à réaliser un? exist~nce passagère dans
le plan phYSique ; 11 donne naissance à
~ être qui est l'éMmental de ce son. Si
mférieur que soit ce commencemenl de
vie, il n'existe pourtant que parce que
les mouvements vibratoires atteignent
les molécules ambiantes, se réfléchissent
dessus et prescrivent leurs réactions,

Im~ginonsma~ntenantqu'au lieu d'un
son simple on ail une mélodie et que
cette collection d'élémentais formant un
êlre unique (voilà déjà, en parlie, notre
eggrégore) passant par une cxistence
mo~veme.ntéc: et pleine de péripéties
atteigne 1oreille humaine; l'être passa­
ger se réfléchira alors dans l'entende­
ment, en éprouvera les réactions et réa­
lisera, sur le plan astral, une existence
qui survivra quelque temps à l'extinc­
tio.n des vibrations qui sont son corps à
1UI et pourra même postéricurement
sous l'inOuence d'une excitation recom:
menc~r à vivre dans le plan astl'al en
prodUIsant un phénomène de mémoire.

Faites durer les manifestations astra­
les de cene collection d'élémentaux en
l?s vivifian~ constamment par les vibl'a­
tlons.psychlques des humains sur le plan
phYSique et par elles des élémentaires
sur le plan astral et 'Vous aurez un
eggrégore.

Je continue: « Mais que cette mélodie
arrive à l'oreille d'un homme spirituelle­
ment développé: elle se réfléchira non
plJls. seulement dans son mental, mais
aUSSl dans son Cl soi supérieur» éveillera
enluides sentiments(commeeÙe aéveillé

dan~ son I?cntal ~es idées, des images)
ct vivra d une eXistence spirituelle Il
est facile de voir qU'UD élémental '(ou
une collectivité d'élémentaux: un eggré­
gore) ne peul pas avoir d'idéation pro­
p.re et ne peut que réfléchir les impul­
sl.ons mentales et passionnelles des êtres
Vlvants et des résidu~ élément~ires (co­
ques. a~t~les quatrième et cmquième
deml-prmclpesdes âmes des morts) (1):
que pal' conséquent c'est être éminem­
ment suggestible. Ceci pourrait expU­
q~er . la manière quelque peu contra­
dictOIre de notre élémental au cours de
son évolution. » ,

C'est ce qui arrive dans presque toutes
les séances spirites qui ne se compo­
sent pas d'éléments aux idées homogè­
nes, de ~ersonnesn'ayanl pas les mêmes
conceptions sur la nature des êtres
astraux qui se manifestent. C"est ce qui
ne se produit pas pal' un eggrégore qui'
est, nous l'avons dit, formé par l'accom­
plissemcnt d'un bul déterminé et voulu
par tous.

On a ~~, .pl?s haut, dans quel but les
centres Imllallques formaient la chaIne
magiqu~. Ils créaient ainsi un eggrégore
tout pUissant pal' ses effets SUI' le plan
a~t"al a~ec répercussi~nSUi' le plan phy­
sique d après les JOIS universelles. De
là naill'utilité el la nécessité des réunions
d'hommes en sociétés, fraternités qui
veillent à la sécurité de la collectivité
no~ seul~ment sur le plan physique
mais aussI sur le plan astral.

Aussi l'homme, c'est une loi divine
doit sc réunir à son semblable, enfamille'
société, non seulement afin de pouvoi;
échappel' à l'influence fatale qui l'enve­
loppe de toutes parts: forces nalurelles,
sur terre; forces astl'ales, dans l'invisi­
ble, mais encore pour se préparer par la
fraternité et l'abnégation de sa person­
nalité à cntrcr dans le sein de rEtre
Suprême, source de toutes les créatures
ct d'où il fut émané comme une simple
cellule psychique du Grand Tout.

Livré à lui-même et seul- on en a des
exemples nomhreux - l'homme écrasé
par les forccs invisibles et mauvaises qui
l'ensel'rent et qui veulent sa perte,ne tarde

1, Voir la Nito dans 10 prochain numoro.
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Le CHRIST UNIVERSEL, par le D' Phi­
lalethe, est un volume de 200 pages in-Bo, à
deu:< coIonncs,précédé d'unc pl'éfil.ce et d'une
introduction, suivi d'une critique de. la plume
d'un. docteur. qui s'est. depuis vingt ans
c<?n,saer6 à l'étude de la sagesse orientale:
d ou se découlent toutes 1 s ECl'itul'os hermé­
tiques, cbaldaiques, zoroastriennes, bibliques
et chrétiennes originelles.

Cette science ol'Ïentale, iniliatique vieille
comme l'Humanité, conservéeintactc pal' une
Fraternité de sages qui ne connut pas d in­
terruption dans tout le conrs de t'existence do
not'l'e l'ace actuelle ct qui possèd un seiencc
inconnue dans les pays de l'Occident, est cul
à même de ponvoir interpréter les Ecritures,
dites saintes, des nations.

L'auteur a mis largement à conlribution
ceUe sagesse indo-thib -làine, pleinement: théo·
sophique, pour nous présentel' un Christ ini­
tié et possesseur de cette va tc et bell science
de la Loi des univers.

Dans un style claÏl', coulanl, r écrivain met
cette science à la disposition de toute intelli­
gence, même moyenne, qui enl nd vouLoir
développer sa consci nee etconnaiLl'e l'Homme,
la Loi, la raison et l'évolution desêtl.'cs.

Les quatre Evangiles sont disséqu' 6 et la
doctrine secrète de Jésus-Christ exlraite et
présentée sans voile au lectcur avide de con·
nattre le vrai christianisme original, celu_i de
J êsus de Galilée, dit Fils de l'Homme et. Fils
de Dien.

Les Dogmes et Mystères sont pleincm nt
dévoilés,la védté oula Loi re plendit de clarté
et de simplicité; Dieu et son Chl'Îst se l' 'vè­
lent à la pensée de l'homme qui suivit la Loi
pal' laquelle il ,apprend son origine, sa nature
et sa destinée fmaLe,

L'allotbéosc de l'humanité - de tout tr·c
humain - se fait dans le Christ déifié, par' la
Science de la Loi des univers vus dans LCUl'

Cause, leurs éClolalions ascendantes ()erS le
Parfait, la spiritualisation diCline de l'Suma­
nité, qui est un Universel réŒéchissant l'Ell'C
primordial dans la ature universelle eL
remontant vel's sa source originelle pal' les
incarnations ou les a.ppadtions dans le monda
or~aniquede ces Rayons de la Divinité même
qu on nomme les gos incaroants,. E pl'its et
Vies permanents,

La Doctl'ine de Jésus de Galilée est nette,
claire, catégorique, pleinement orientale et
initiatique, superbe et moralisatricc (lar la
science et l'Amour que celte haute Sagesse
~égage pour 10 salut de l Humanilé, ln Paix
sociale en cette vie, la sécul'Ïté de la vie exlTa­
organique dans les siècles à venir.

Prêtres et Iaiques, savants modernes et étu­
diants, hommes et femmes. tout être humain
de bonpe volonté, qui entend posséder la

science-so.gesse ct cultivel' la Loi, Jira ce livre
et y trouvern la paix de l'àme dans Je déve­
loppem nt de la conscience,

UN CIHTIQUE D'ART BT DR LITTÉnATURE

lY>B. -I.e tirage limité de cc livre,l'osel'vé
aux :llnourcn~ de la Sciencc-Sagesse com­
mande aux souscripteurs de ne pas lro'p tar­
de~ 1'ordl'c de l'expédier. Le prix. est de 6 Ir.,
vou' aux annonCes,

A. TRANCHA 'T. - Spiritisme, }ll'ochul'e
in-18 carré. P~'ix .. , . . . . . . . . . . . . . . . 0 fl', 10

Depuis de longues années des ouvrages
d'une l'éeUe valeur ont \laru sur le spiritisme
et il p ut parattl'e osé des nyer la publication
d'une série de brochures pour le vulgariser ct
mettre en gal'de contre lous les abus qui peu­
vent sc pt'oduÎ!'e en voulant: soit nier les phé­
nomèncs ps:rcbiqucs ; soit détourner lcul' sens
en les faisant crltl'er dans 10 domaine physio­
logique.

Ce que fai fait; avec raide de mes amis de
l'Au-d là est: .r0 pOUl' éclail'el' les expériences
spirites au point: de vue scientifique ; ~o pour
donnel' à ceu qui s occupent de ces questions
un nouvel élément,

Enfin si j'ai fuil des bl'ochUl'Cs de propa­
gand.e à, un prix aus i ~inime, c~e t pOUl' per­
m ttre a tous, SUt'tout a ceux qUI ne sont pas
favol'Ï és pal'la fOL'tune Là. facilité de pouvoir
apP['cl.ldt'e autant que les autres. De ne pas.
suivre seulement sur leur joul"mlL quotidien
Jes idées bonnes ou autl'cs qui SOIl t ém ises sur
ce sujet.

C'est pour qu'il puissent en toute liberté se
faire une opinIon,

Puissé-je y avoir réussi.

L'art d'être heureu_"C, pal' le Dr J .-K. "'\ It­

1.IAMS, n volume, P L'.ix . , . . 0 fL', go
QIÙ nc voudrait èll'e heul'cux!... Tout le

monde sans exception; c'est donc il tous que
ce volum s'ndresse.L Dr J .-K. 'VILLIA)J a.
écl'Îl pOUl' le grand public une œUVl'é très
remarquable par'a condcnsationscienlifique:
il y fi dans ces pages pcu de mols cl beaucoup
d'id cs, On y trouvern une aDaly~e complète
de tou1es les r netions du- corps humain, une
méthod précise pOUl' les exercer et, en fin de
compte, Ics moyens rationnels pour posséder
la 1l'4Ùté, la santé et la. réussite! C'cst en ces
tI'OI mots que sel'ésume la f l'.mul dubon­
heu!.' ; 'Voilà p urquoi ce pelit lraité vI'aiment
pratiquc s'intitule l'Art d'être heureux, Qui-

0!19.ue s'a pHquera, il le lire quicon9-ue le
medllel'a et mettl'a a profit les donnces de
cience, de raison e de bon sens qui y sont

exposées sera infailliblement mis sur le che­
min du bonbeUl', parce qu'il profitera de la
fortune, acquel'l<l une bonne santé et conser~
vera sngaicté. Cha un peut 8lrehcureux, il n'y
a qu'à savoir s'y prendt'e et c'est précisément
le mo en de s'y ('enw'e qu'enseigne le Dr J,-K.
V lLtlA.~IS.
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J COB B 'mlE

(Dg LA. SlGNATlJllE DES CROSES)

MIHüIH TEMPOREL DE L'ÉTERNiTÉ
Traduit de l'aUelliJUld par ÉDlR

Un \'olunl in-8 carr.i, a\'ec des suppléments, des notes cl unvo~bulaire. Prix... ". .... 7 Cr. 50

TO~1E~ 1 Fr fi
Deu'l volumes in-8 raisin. Pri.x , .
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D'ASTROLOGIE PRATIQUE
JULEVNO

TRAITÉ

U T LIYRE NOUVEA

SIGNATURA

NOUVEAU

DE

Le Clerge catbolique el le IlÏl'itisme eu face du I)roblème social
Par BON5EN5

Un vol. in-lB jésus. Prix , . 1. Ir. 50

CH. GALDER

L'OR, Composé nJétallique
Formation naturelle et production artificielle

Brochure in-l jésus. P·rb:. , .. , , .. , , , , ....•..... , .. , t Cr

Réduit nux fll~oporlions d'II ne l)itlll'ic bl'ocllul'c, ccl essai n'on csl pas m'Iins curieux plU' la manière dont
l'auteur présente son hypothèse.

il passe en rc\'uc cerlains fails naturcls sur I.es décompositions et transCormations des minéraux; il en
lire celle conclusion quc l'or résulle cl la dénaturation d'un métal quelconque (mais plus particulièrement
do l'al"S'en.l) sous l'influence de certaines réaClions électro-chimiques.

Il i'ortÎUe d'n.illcw's sou al'S'lImentalion en l'clntant quclCluCS exp6dences ayant. eu pour résuilalill pl'oduc­
tion d'or.

L'auteur {lÛt prcs.sent}r en ou~rc qu'il u.tt.e.nd .unc occasion propicc pour mettre ses idécs ~n prnJicjUc
el npporter nne conlribul1on cITech\'e il. la tcalislllion de ceHe quullon troublante « La production de l'or
nrtificiel ».

r CoxnLe de LAR 1 DIE

L'APPEL DU FANTûME
,
J
1

fi '\'o1t.mlC in-l jésus, .papier ...-erré. Prix.....•.........•.. , " ...•............•.•.......... , .. . . . . . 2 Cr.
. On s~rnp~ellc le gTtl.nd mouvement do curio~il':l ll!l p'c.,! tllfrayée, pr?c!-uit. var 11 pub!i~~ion occultiste :
Un Essat de Resllrrcc(ton plll-ie comle 1.1- Lal'mal\dlC,curloslle surlouleXCllce par J'aulhenllcllc de la macabre
aventure. Pendant. une quinzaine, les l'c:J;>0I'lefS se succédèrenl sans inler·cuplion au domicile de l'a u leur,
ln~dcs de détails el de r nseignements. Nous publions nujourd'huil du mèole .écrivain, l'Appel.du FaIttdme,
SUite de la terrible expéricnc . Il s':v"iL ici d'un matérialisation reellemenl obLcnuo par les vieux procédés
des gl·lmoires. lIoocornancicns. L'inlél'\:l de ce nouvel épisode d'hypcrphysique c t. tel qu'il est iW{Jossible, 10
livre unc fOis commclIc6, de li' poinl l'UChO\'Cl', C'cst. l'Au·delà des~ndu SU1' la lerre o.vee liO.O corlcge d'épou­
vanlo ell}c frissons. Ccttc amne puissant ct élrange sera une lrilogie. Aprè.s l'Appel du Fantôme l'l. de
LI'armo.ndic publiera.: 4~ou" astral qui Lcl'llÙDCl'u.le c.}'clc ténébrcll.X en apporlo.nt. un précieux contingent. à
.Etude de la dlmonlaltte.



Claire GALICHON

Paul FLAMBART
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Fi'agmentsd'ult o[/'vl'age inédit
!J' êdilion. - Un vohun in-IS jésus, Prix" , " , "",., , , ,."., , ,,', ".,.. 3 fl:. 50

A propos do 111 deuxièrn édition d>ll11QI~r et iIlaler/:lilé, 1I011S. JIU croyons {I0m'oit· n~i ,\lX ~claÏl'el' la foi
des amateurs d'idées nOI1,'ol1's -l hnrdlcs qu en reprodUIsant à l'cgul'd d· cc volume l'optnlOn d'un des plus
importlllll.s oJ'gonn S du Olondç, ln Nouvelle P"(!$SC libre de ViI,mrte, ell dlll dll 17 mars 1907, « Ces pages q;l1i
forment une uvr ompLèt, éorit-eUe, ont élè conçues pnl' ulle ùllle al'd I.L 'l écrites pat' ILn plume virile
el intrépid . Claire Gnlicholl. au meilleur sens du lerllle, est lUIO 1.'0\' 'ndiClltt:il~c d hn\ltc di lLnclïon dans le
combat acJuu'né pour les droits n,alurcl~.de la l'emule cl sa lif?érali~1\ d,c III c:haifi' së.culail'll d'5 fau~ pri.n­
cipes qui la maIntiennent ell servll'!dc. IouL.homme au e.œ~u· blCn ~IC, ury,'ancl:H de tOl,l~lIc.applaudu''':l a celle
apôtre peu ordinaire, quelle qu SOlt la. luU'dwsse de scs .oees, car Il esllmposslble de lire les pages vibrantes
du livre sans r eOflllaltre III profonde coO\'ietion cl la l'lus ent ièl'c imp;lrtlnUlê du l'nul ut" Ions ses attaques
conret. les préjugés sociaux eL dogmllliqucs. u

------

Preuves et bases de l'astrologie scientifique
MÉTHODES, APPLICATI

CO SÉQUENCES PSYCHOLOGIQUES, DISCUS IONS DIVERSES
Un volume in-8 rai;;in. Prix _ _. , . , , . , . . 3 fi'.

. - Ce livre, qui complèt cLjuslifie le prée'denls du m~lUC nut ur. st anl.nt tout une sorLed'in­
1j/4ntaire tU tous lesfaits positifs que douze années d'élud xpél'im J)lalc lui onL permIs de recueillir
Ilur plusieurs milliers d naissances di\' lOS • •

L originalité de l'ouvrage consist surtout à établir. :lU moyeu ri slali tiques. l s preuves positi­
ves dune cerlaine linison ntre le astres el 1homme,

Contrairement à pl' "que tons ecu,' qui ont Ir.lili jusqu'il e jt1ur la <Iltl'lstion l'nulClU' estiDl.c que
c l'~ppel li. la tra4ition» etlc mélier de C{ tir,cU1'l;Îl1?,I'~SCÙp • l) :: III il.'; .able ~',:ppor~erdes pl'e\l.­
~es POUV&ot l?""ll" ~ bas.11 un l( a.t.rologl ~ 1.(':J'lllqu l) n.lIft rl,n ~.Il\ m !1l:l1,ltc mO~ICl'nc,.

D'après lw, le !lvre de la natw-e est le s~ul ~l a al}i:'l'ofond.Ir pm l(ld! 'a II ù WlC SCience d'obser­
vation.

- Les preuves d nuée sont de diverses calé'''orics : gu lqu s-un
tous, n'exigent aucW\emcntln cr yanc à. la bonn foi de l Ulili .

- L'nuteur discuta longuement l'espritde méthode à. npp rlf'.J' daTLe; rc berche; ct le défaut de
critique vcc l qu l ln plupart de celles-ci out ~l-é conduite. ju '«U' c jour, Et, contrairernenl à cc
que beaucoup pOUl'l'aienl croire, c'est pal' la méthode strie ID nt c.vperinumlale qu'il apporte des
preuves qu il sembl imp silJlc ùe l'Mutel' looiqu~m 11: Quand 1aI' .' 'mpl il démentl'c. au mo -en
de po~ ntages ba ès SUl: le grand nom!Jre. que 80 oJo fl\'iron parmi l's pbiLosoph s pré entent
dan leur ci :I d nativité un (e aspect entre Mercure LIa Lune »), alol'S que parmi les <J'cns quelcon­
ques il ne s'en trouve qu 50 010. il est logiquement ouduit li adm Ur' qn l'a. peet nLre MercU/'c ct
la Lune est fa.vor'ùble au clé...· lopp m nt de L' spril phil sophiqu ,

-En se borDant même aux lois d'influence astral lcsphlR g' \érnl s ·t le9 plus nettes, il est facile
de s assur (' que l'asu·olog.i scienûfiquc, présent.ëe s us JOUi' Tl uv au, "claire crIailles questions
psychologiques de pt' rnière importan e, comm.c celles dc PnLuvism d s époques filvorables ou non
de conception. d s aceouc~lem nls ~lificicls. ùu d.ang rd l'union. l,lU'C co~snllf!uim, etc"

-L auteur semble d'o.lU urs faire bon mal'che de tout sIs opt/tions ;ml Cs Clans son hvre en pré­
sence des faits positifs qU.8 colui-d contient. n fail 31 p 1 n touL ca il lu siocél'iLé du lecteur pour
juger ceux-ci avant ecHes-Ià, et il eslimCl'a son but atteint si, on fait cf'asl.rologie; jl lui a proll.vé
Il qu'il y a quelqu.(} ch se d \'mi là-d 'dan » ct que 1 s espl'Îls d élit qui l' III ultivé ct défendue ont
~lé autre chose que dos dupes ou des 'badalans.

!J. idWon. - Un volwne in-8 raisLu. papier couché. Prix., ., .. - ... ,.' , " " .. " .... ,., , ... ' .. , .. _,. , ... - 5 Cr.

Très documenté en rnits rigoureu.'iemenL observés cl dont. l expos ~ repose sllr une sincérité absolue, cet
oU'\Tape lrOLivera sa place toule m3.l'quée dans Jo. biùliothè{!llC des amateurs et des fer\" nls des scienees
PS)'Chlques. . '. ' ,

11 s l'CC mnlande surtoulllnr la metbod personll lie qu'a obs r"'~' l'auteur dans la lI' s fertile eomptla-
tIon des ëLirieuses révélations el des phénomènes psychiques illllh nliqllcs :UI cours d'une série de plusiel1rs
années.

C'esl donc une publicntion de choix qui s'offre aux. lecletlrs nvhlès Je connall.-.; une partie d my:i1ères
de L'Au-df.'l ,aussi. admirablement. dévoilc:-, el sa lecture ne Il ut. nous Il sommes con\'nlneus,que grandir
le eœlll' et. aO"ermir d'aut.roll les senlimcnl. les plus élc\'és Je l'dm'.

Berit. en un style pnSSiOllllll1lt., cel ollvrage esL certainement apJl 'lé. rairc d'autant plus sen=tion. que
sa 'publication suit. de pl' s. celle du livre subUme i.nlilu1ë: Après la ort-. de LY.o. DJiN'1S, l'èuùnent apôtre de
la. Doctrine spiritualiste,

LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES
BŒLIOTHÈQUE CHACORNAC

Il, Quai Saint-Michel, fi, Paris (Vd)



Pour paraître au i5 D~oembre

Comte L. De LARMANDIE

LIDRAlRI.E GÉNÉRALE DES SClENC~S OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

IJ, Quai aint-.Atlichel, II, Paris (Ve)

Prix: _ fI".

L'AVENIR

ASTRAL

UREBO

OIRE

Uu "olume iD-18 Jésus .

L'A.RT DE

L'AMOUR
Dans cclt tl'oisième ct del'ni<lI'e PUl'Lio de L' Apenlure Elertnêlique, L'AMouR • STIL\.L, le

comte de La rmandi am. ne nu paroxysml~lïntJ:' l aussi prenant qu'étI"ange de SR mysté­
rieuse an"abulaLion. IL cù. pu mUre 011 ex rgue: Luxaria J'egnat impt!ral. Et quelleluxw'el
une passion exacel'.bée pal" la subtilité et hl violence intimes ùe couranl fluidiques de l'atmos­
phère seconde, n désir' irréalisable pui que tout excès d enort oit fatalement hriser cette
forme éthérée aussi l"rngile, qu'il'l'ésislihle ct cbal·meresse. e déŒorol1s point le dénouement
qui est un nouveau coup d'épée frappé pal' l'ange gardien du paradis perdu.

L'AVEN' URE HERlVIÉTIQUE
T {ILOGIE

I ro partie: ULV ES Al DE RÉSURRECTlON. Prix;· 2.1r.
.20 pariie : CAPPEL DU FA 'rOlliE. Prix: 2 fr.

Pour paraître te 15 Décembre Troisième Partie

Seul moyen facile de pr'dire sa destinée.
la durée de 53 vie, se.s maladies,

ses amOUf5sa forlune futures, elc.
Une bl'Ochure in-16 Jé us. Prix exceptionnel. . . . . . . . . 50 centimes

A l'aide de tabl.eau. ~ contenus dans ce petit manuel, le lecteur peut lui-mI1me dresser
son horo cope et arrÙ'er li des conclu ÎQns édifia;ntes.

'. LA
J .-G. BOURGEA'I

MAGIE
MAGIE. ExoTÉRrSlI1E ET ÉSOTÊruS Œ. L'HOMME. LU lVERS. DŒU. LE DÉl\10N.

LE PLA.. ASTRAL. ÉLÉ 1ENTALS. ÉLÉMENTAIRES.

VISlO",'S DR L AUl'rmn. LA MORT ET SES IYSTÈRES. L'E VQUTE.1E T. pouvom DE VlE

ET DE MORT. L'ASTROLOG)E. LE TAROT

LA. MESSE DIABOLl UB. 'rAL1S JANS. LE PEN'l'AGRAAH,Œ. P YCaOMÉTRIE:

TROISIÈME ÉDITION. - Reuue, très allgmentJe el ornée die portrait de l'auteur

Un volume în.·18 Jésus. Ca1'lonné .... , ..... , . . . . 3 Fr. 50
Le succès de t. uV('age, qu.i, depu.is quinze :ms, va toujours grandissanl. est dû à la

lumineuse c1artê de son ensei rncmeoL il la fois théorique el pratique.
Ce livre est le phare qui éclaire le voyageur s'aventul'ant sur le mystérieux océan de

et l'oeculte ).
Il est aussi la. clef d~ loule initiation.
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D' ELY STAR, Astrologue et Occultiste

Les Mystères du Verbe
DONNANT LA CLË SYMBOLIQuE DE LA VIE

PAR LES COULEURS, LES FüR1VrES ET LE NOMBRE

ET LA RÉVÉL TIO QUE VHOM ,ET DIE S
SELO .LA DOCTRINE SECRÈl 1

ET CELLE DE Q T É

Un volume in-8 l'aisin. Prix...... , , _.. , . ". _".. ". , .... " . , , . , _, 6 h'.
Un Christ s)'ntbétique qui repl'ésente les parfaits Initiés, ln Sllg S5 orientale, expression de

la Loi et de la Vérilé, qui nous rappelle la Doctrine d Hernl"s, d lui boa, de Bouddha, qui
reconstrllÎ:t, dans le Verbe clair et simple, les quatre 'vaugü s habillés du dogme ohscur et
déconcertant l'intellect dn penseur qui ['aisonne et ,eut la Luou "['C pl înc et SUl' le boi seau,
- un Christ ressuscit ~ par l'éCl'ivain qui le révèle Homm.e [' v'tant la Dipinitë, accomplis';;;lnt
l'épollltion pal' la science de la Loi e de r tl'c, science qui seule libère l'bomme ct l'inonde
de paix d.ans l'Amour, - un Christ révélateur et justillcllteUl', consh'uisant le temple de
J'Etre dans le cœul' et l'espdt de l'Homme qu'li in.iLic à la ci nec- ilge se : "Voilà le Christ
Universel reconstitué pal' les Evangiles expliqués, pl' 'sentés dan un. style accessible il tout
intellect et forment la Conscience par la Science,

Pour paraître au 15 décembre

Imp, li. JOU"-E. J.5, rue Racine, P·aris.

LIBRAIIUE GÉ1"l~ DES SCIE CES OCCULTES
BIBLIOTHEQUE CHACORNAC

JI, Quai Saint-1Ylichel, JI, Paris ( ~)

Bol ouvrage in-B carré, imprimé sur parier de luxe
e~ enrichi d'ullll superbe cou\'odurc symholique duO au crayoD de MAINELL/\, orné do nomhreuses gravures dans 10

Lede cL cio six planches hors Lede, dont trois cu coulCur,- Pri : 7 francs

On sail quo les contrtl.u,cs appellent les contraires. Er,y &l'An qui pour ses lincs, ail'ecLÏonne ce
titre: « Mystèr s ), st epcndllnll'hommc 1 IDQinl> m.ystéricux qui s il 1

Ap~è avoir fait paraitre Les Mystères de l'Horoscope, ,h z Dontu, n IS88, il publia Cil 1902,
chez Chneorllac, Les Mystères de l'Etre. Enfin voici Sa demi r.' œUVl: ,Les Mystères du Verbe,
par laquelle 1'auteul' .'pose claircmenl et méthodiquement ses idées suc: le Sylllboli me dans la natUl'e
et dans l'nl'l cl fixer la pen ée.

« Le « V l'he 1), - dit-il, - c'est la pensée en nous c' 'st la supt'ème manie I.t\l.ion de la Vie. La
peosée passe de puissance en actes p:,u' la parole et L'écriture, plU' Jl.lS couleur ClIcs forme' géoméld­
ques, Toules f?tOleS et toules nuances sont l:cprésentali\'CS d'wle idé ; tout s.rmbolc csl L'expression
d'une pensée vn'lUllc,. )

Partant cl ce principe, Ely St:u' cÀ-P0SC son plan de di\'ulgation a,-cc un très grand charmc
démontrant d'abord la clé du Sl'mbolisme par des ·jgn . simples: U,l cercle, un trianqle è Wl carré,
figures qui toutes trois sout gén':rées par on siguc uniquc et ollluc:el, le signe de. la crOIX, svmbole lu
mouvemenld htluro.ière. -

Toute pel'soone g'iutél'essant aux cho es de loceuIt Ll' U\' ra plai -ir. l profil au.~ ré"ëlaliotl
intuitive'. nux al:'> rços inédits cL curiellx que 1'" nferme ce liv['e suS'''' sUt: lue le sj'mpatlÜque auteur
lCl'mi.ne par un glo aire d'aphori mes philosophiques du plus haul intérêt,


